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L'emploi du Greffage pour combattre le Fletrissement bactdrien de la 
Tomate aux Antilles frangaises — B. BIGAT et J. BULIT 

Dans la majeure partie de la zone tropicale du globe et en particulier 
aux Antilles frangaises, la maladie du Fletrissement bacterien causee par 
le Pseudomonas solanacearum E.F.SM. (1) est l'un des principaux fac* 
teurs limitants de la culture de la Tomate. 

Pour combattre cette affection, differentes methodes de lutte ont 
ete recherchees. Elle sont surtout orientees les unes vers l'obtention 
de varietes de tomates resistantes a la bacteriose, les autres vers le 
greffage de varietes sensibles sur des porte*greffe resistants. 

La selection de varietes resistantes n'a pas encore permis d'aboutir 
a un resultat satisfaisant car la qualite des fruits de plants resistants 
laisse toujours a desirer (2,3). Par ailleurs, la variability de la bacterie est 
grande (4) et on redoute toujours l'apparition d'une nouvelle souche qui 
peut remettre en question les efforts de la selection. 

La tolerance induite artificiellement chez des varietes sensibles (5) ne 
donne pas non plus satifaction car les plants traites sont affaiblis a la 
suite de leur infection chronique et ne donnent que des rendements in* 
suffisants. 

Le greffage par contre peut apporter une solution rapide et efficace 
au probleme de lutte conrte le Fletrissement bacterien. De nombreux 
chercheurs se sont efforces de realiser des greffes de varietes sensibles 
de tomates sur des porte*greffe resistants appartenant au genre Solanum 
(6, 7, 8, 9). Mais les resulats obtenus sont inegaux, le plus souvent par 
suite d'une incompatibility plus ou moins caracterisee entre les greffons 
du genre Lycopersicon et les porte*greffe du genre Solanum. 

L'objet de cette note est de montrer que: 
— une amelioration importante de la methode de lutte par grefage est 

obtenue en utilisant un portesgreffe du genre Lycopersicon, selection^ 
parmi les ecotypes guadeloupeens de Lycopersicon pimpinelifolium Mill. 

— aux Antilles frangaises, la culture de la Tomate dans les sols con* 
famines par le P. solanacearum est regulierement possible grace al'em* 
ploi de plants greffes. 

Choix du portesgreffe et du greffon 

Le portesgreffe 
Les premiers essais de greffage ont ete realises sur des sujets apparte* 
nant a deux clones selectionnes (10) de la variety de Tomate porto*ri* 
caine 199 PR reputee pour sa resistance au Fletrissement bacterien. Les 
greffes ont parfaitement reussi mais les plants greffes n'ont pas resiste 
a la bacteriose car la variete 199 PR est en fait toiyrant au P. solana* 
cearum et ne peut par consequent consituer une barriere protygeant 
le greffon de l'envahissement par la bacterie. 

De nombreux ecotypes derives de Lycopersicon pimpineUifolium 
existent en Guadeloupe ou ils sont designes sous le nom de „Toma* 
doses"* une prospection des Tomadoses guadeloupeennes a montre 

* „Tomadose" = terme utilise couramment dans les Antilles Fran$aises, les anglo-
saxons utilisent le terme „cherry-tomato". 
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que la plupart etaient sensibles au Fletrissement bacterien. Quelques 
unes sont tolerantes, elle ne presentent aucun symptome exterieur mais 
sont infectees de fagon chronique. Une seule jusqu'a maintenant a ete 
trouvee resistante au P. solanacearum. Multipliee par autofecondation, 
sa descendance reste homogene et immune dans les conditions de milieu 
de la Guadeloupe. Elle a ete retenue comme portesgreffe et a regu le 
nom de „CRA 66". 

Le greffon 

Dans les premiers essais, les greffons ont ete fournis par trois varietes 
commerciales de Tomate, „Floralou", „Marglobe" et ..Indian River". 

Par la suite „Floralou" a ete choisie parce qu'elle donne des fruits de 
tres bonne qualite et qu'elle a I'avantage d'etre resisante notamment a 
la cladosporiose (Cladosporium fulvum CKE.). 

Technique du greffage 

Les techniques de greffage les plus classiques sont ete essayees (greffes 
en fente, par approche, a l'anglaise, etc. . .) . c'est finalement la greffe a 
l'anglaise qui a ete retenue parce qu'elle assure une bonne soudure du 
greffon et du sujet et qu'elle est relativement rapide a executer. On la 
pratique sous abri. 

Preparation du portesgreffe 
Le plant de C R A 66 pris comme sujet est produit sous abri dans un 
godet de tourbe qui facilite la plantation en pleine terre aprfes les opera® 
tions de greffage. II "est age de quatre semaines. On sectionne la tige 
a 3 centimetres environ ausdessus 'des feuilles cotyledonnaires. La sec* 
tion doit etre nette et inclinee a 45°. Puis on pratique une fente verti= 
cale de 8 millimetres de longueur environ, dans le premier tiers de la 
section en partant du sommet. 

Preparation du greffon 

Le plant de Tomate qui fournit le greffon doit etre indemne de bacte* 
riose. Comme le sujet, il est produit sous abri en godet (terre sterilisee) 
et age de quatre semaines. 

On supprime la moitie des deux premieres vraies feuilles pour reduire 
l'evapostranspiration. 

Puis on sectionne la tige a quelque centimetres ausdessus des feuilles 
cotyledonnaires Comme pour le sujet le section doitsetre nette et ins 
clinee a 45°. 

On fend verticalement la tige sur 8 milimetres environ, la fente etant 
au niveau du deuxieme tiers de la section a partir du sommet. 

La greffe 

Les bisaux des sections du portesgreffe et du greffon sont places en 
regard l'un de l'autre. 

On introduit dans la fente du sujet, en forgant legerement, la levre 
la plus epaisse du greffon, la levre mince restant a l'exterieur du sujet 
et prenant appui sur lui. 
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Si l'operation est bien executee le greffon doit se maintenir seul en 
place sur le sujet grace a la pression que ce dernier exerce sur lui Ce* 
pendant le point de greffe est enveloppS d'un petit rectangle de papier 
d'aluminium ou d'etain, maintenu par du papier collant formant ligas 
ture. 

Un greffeur entraine est capable de realiser une quarantaine de 
greffes a l'heure. 

Soins a donner au plant greffe 
La soudure entre le greffon et le sujet demande une dizaine de jours. 
Durant ce temps, il est necessaire de reduire l'evapostranspiration du 
plant. La fagon la plus efficace d'y arriver consiste a le placer plusieurs 
fois par jour sous un fin brouillard d'eau(nebulisation). 

Lorsque la soudure est complete, le greffon reprend sa turgescence et 
de nouvelles feuilles se developpent. La ligature ne tarde pas a tomber 
d'ellesmeme. 

En prenant toutes les precautions enumerees, le pourcentage de res 
prise des plant greffes avoisine 95. 

On peut alors mettre le plant greffe en pleine terre. avec son godet. 
II faut veiller a ce que le point de greffe soit au moins a Iff centimetres 
ausdessus du sol. Un leger ombrage pendant quelques jours facilite la 
reprise du plant. 

Dans la suite, on supprime les „sauvageons'1 qui peuvent se develops 
per sur la sujet. Les operations de tuteurage et de taille sont realisees 
suivant les procedes classiques. II en est de meme pour tous le autres 
soins culturaux. 

Resultats experimentaux 
De December 1966 a Mai 1967 des essais destines a apprecier la resiss 
tance au Fletrissement bacterien et la productivity des plants greffes 
ont ete mis en place en Guadeloupe dans diverses conditions de milieu, 
contamination naturelle du sol et pluviometrie differentes. 

Chaque essai comportait une parcelle de 50 plants „Floralou" non 
greffes, consideree comme temoin, et quatre parcelles de 50 plants „Flos 
ralou" greffes sur CRA66 . 

Le tableau suivant rend compte des resultats obtenus. 
Aux Antilles Francaises on constate que les zones ou le Fletrissement 

bacterien ne fait pratiquement pas de degats sont celles ou la pluvios 
metrie est relativement faible, inferieure a 1,50 m., comme c'est le cas 
k PetitsCanal. 

Dans ces zones, le greffage de la Tomate semble de peu d'interet, 
tout au moins sur le porte greffe CRA66, choisi specialement pour sa 
resistance au Fletrissement bacterien. 

Par contre dans les rdgions a pluviometrie elevee — elles representent 
la plus grande partie de la Guadeloupe et de la Martinique — le Fles 
trissement bacterien sevit toujours et compromet la culture de la Tos 
mate. 
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Dans ces regions le greffage apporte une amelioration sensible 
A Neufchateau et Duclos les pourcentages de plants greffes survivant 
a la fin de l'essai ont ete respectivement de 95 et 80, ceux des plants 
non greffes de 10 et 5. De plus, le rendement moyen des plants greffes 
a ete sensiblement le double de celui des plants non greffes. L'augmen* 
tation du rendement est surtout due au fait que la periode de produce 
tion s'etale sur environ cinq semaines chez les tomates greffes alors 
qu'elle n'en depasse guer trois chez les non greffes, losqu'elles ar= 
rivent a atteindre ce stade de vegetation. 

II faut noter severite des conditions experimentales a Duclos ou 
le sol des parcelles est tres contamine a la suite de la repetition de cul« 
tures de tomates sensibles a la bacteriose. 
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En permettant de lutter contre le Fletrissement bacterien, la techs 
nique du greffage de la Tomate qui vient detre decrite, est susceptible 
d'aider au developpement de la culture de cette Solanacee dans toutes 
le regions humides des Antilles Franchises. 

Bien qu'elle puisse etre appliquee a des surfaces que 1'on peut consi* 
derer comme importantes en culture maraichere, elle convient cepens 
dant mieux a la production familiale qu'a la production de type industriel 
sur de grandes etendues. 

Enfin, il n'est pas exclu qu'elle offrc egalement des perspectives in* 
teressantes en culture hydroponique movennant certaines mises au point 
qui restent a preciser. 

Nous remercions 1'Institute de Recherches fruitieres Outre Mer 
(I F A A C), Station de Neufchateau, et le Service d'Agronomie, Foyer 
de Progres Agricole de Petit Canal, pour l'aide qu'ils nous ont appors 
tee dans la realisation des essais au champ. 
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